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Une aide de jeu générique-médiévale-fantastique par Olivier Dupuis, illustrations par 
Benjamin Schwarz

Cette aide de jeu se compose de deux parties qui peuvent être considérées séparément pour l’exploita-
tion dans vos scénarios : de nouveaux objets de pouvoir (les oursins fossiles) et la famille Jouvenel des 

Ursins.

L’origine céleste des 
oursins
Peu de gens le savent mais au sein des 
étoiles évoluent de petites créatures vi-
vantes migratrices, les échines. Durant 
leur migration, certaines tombent sur 
la terre, formant ce que les humains 
ignares appellent les étoiles filantes.

Selon que la chute s’effectue sur terre 
ou en mer, la destinée des échines ne 
sera pas la même. Les plus chanceuses 
d’entre elles sombrent dans la mer où, 
au contact de l’eau salée, leur épiderme 
se garnit d’épines pointues : ce sont les 
oursins. Notons que cette mutation se 
fait au détriment des caractéristiques 
célestes (d’aucun dirait magiques) dont 
les échines disposaient. L’espèce ani-
male n’a guère d’intérêt sinon gustatif.

À l’inverse celles, malheureuses, qui 
tombent dans l’eau douce ne gagnent 
pas les précieuses épines et entrent ra-
pidement dans l’estomac d’un poisson 
(esturgeon, brochet, silure, …), d’un 
mammifère (castor, loutre, rat musqué, 
ragondin, loutre, …) ou d’un oiseau 
(grèbe, canard, héron, cigogne, …).

Enfin, plus intéressantes pour nous, 
celles qui choient à même la terre se 
dessèchent en quelques minutes à pei-
ne et se transforme en oursin fossile.

Les propriétés des oursins fos-
siles
Les oursins fossiles ont de tout temps 
intéressé l’homme, en témoignent de 
nombreux résultats de fouilles archéo-
logiques. Sur les fossiles les mieux 
conservés on peut distinguer très visi-
blement les départs des épines qui for-
ment des décors naturels ; le premier 
usage par l’homme de ces pierres fut 
donc décoratif, surtout pour les fossi-
les d’« oursins réguliers » (circulaires 
à symétrie pentaradiée). Les « oursins 
irréguliers » (ovoïdes ou cordiformes 

à symétrie bilatérale) furent, si l’on 
en croit les archéologues, plutôt em-
ployées dans des rites funéraires, en-
tourant le corps du défunt.

L’origine céleste de l’oursin apporte à sa 
forme fossile de nombreuses proprié-
tés, variant selon les espèces d’échine 
dont ils sont issus autant que selon les 
régions célestes qu’elles ont traversées. 
Ces propriétés fabuleuses ont très ra-
pidement été remarquées et exploitées 
par le commun de l’espèce humaine, qui 
exploita ces fossiles pour de nombreux 
usages, sans toujours avoir compris que 
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chaque oursin fossile ne dispose pas de 
l’ensemble des propriétés. De fait, seu-
les certaines personnes parmi les plus 
sensibles (sorcière, mage, chaman) ou 
averties (alchimiste, astrologues) peu-
vent déterminer de quelles propriétés 
un oursin fossile particulier dispose.

Le tableau ci-dessus, non exhaustif, 
donne quelques exemples d’attributs 
du fossile selon son origine céleste, li-
bre à vous d’y ajouter d’autres proprié-
tés, d’y inclure l’influence des constel-
lations, voire à croiser constellations 
et planètes (soyons fou). D’autre part, 
il est aussi possible de différencier les 
propriétés selon la variété des oursins. 
En ce qui concerne leur utilisation, 
ces fossiles pourront être considérés 
à l’envie comme simples objets de su-
perstition à intégrer dans un scénario, 
ou comme de réels objets magiques ou 
de pouvoir, ce qui devrait avantageuse-
ment remplacer ou compléter les sem-
piternelles amulettes.

La famille Jouvenel des 
Ursins
La famille Jouvenel des Ursins est 
originaire de Troyes. Si loin que l’on 
puisse remonter, on ne rencontre à son 
berceau que de modestes bourgeois 
champenois, vivant avec profit d’un 
commerce de draperie. En 1360 vivait 
à Troyes Pierre Jouvenel, marchand 
drapier, dont l’existence nous est peu 
connue, et qui n’a joué aucun rôle di-
gne d’être remarqué. Pierre eut un fils 
prénommé Jean ; et c’est avec lui que 
l’histoire illustre de la famille com-
mence.

Jean Jouvenel, après de brillantes étu-
des à Orléans, vint habiter Paris où il 
ne tarda pas à se faire connaître et à 
occuper les charges les plus importan-
tes. Il fut successivement prévôt des 
marchands de la ville de Paris de 1389 
à 1400, avocat du roi au Parlement 
de 1400 à 1413, chancelier du duc de 

Guyenne en 1413, président du Parle-
ment de Toulouse, puis premier prési-
dent au Parlement de Poitiers. Il mou-
rut dans cette dernière ville en 1431.

De son mariage avec Michelle de Vitry 
naquirent seize enfants dont seuls 
onze survécurent. Certains devinrent 
célèbres par les hautes fonctions dont 
ils furent investis ou par leurs actions 
d‘éclat :

l’aîné, Jean (1388-1473), qui por-
tait le même prénom que son père, 
étudia le droit civil et canonique, 
et fit une brillante carrière dans les 
ordres et dans la diplomatie. D’avo-
cat-général au Parlement il devint 
évêque de Beauveais, évêque-duc 
de Laon puis archevêque-duc de 
Reims, c’est l’auteur d’une célèbre 
Histoire de Charles VI et préside le 
procès en réhabilitation de Jeanne 
d’Arc.

j

Influence céleste Propriété Proportion par-
mi les oursins

toutes  porte-bonheur : augmente la chance du porteur

porté par une femme, il diminue les douleurs des règles

portée par un homme, il augmente considérablement les chances de conce-
voir des enfants de sexe féminin
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voie lactée augmente le volume de semence masculine ;

augmente la quantité de lait maternel ;

d’où l’application pratique appliquée dans certaines campagnes de placer 
un oursin fossile dans le garde-manger pour conserver le lait frais et favo-
riser la formation de la crème.
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30%

vénus Accroît la fécondité, guérit la stérilité 5%
mercure protection contre le poison et les influences néfastes 5%
mars accroît le courage, décuple la force 5%
pluton empoisonne la santé du porteur ainsi que son mental, générateur de cauche-

mars, d’aigreur, de jalousie; provoque un affaiblissement général du corps.
1%

Jupiter Renforce la volonté, l’énergie et l’apparence. Les meneurs d’hommes ont spon-
tanément recours à ce type de fossile. Effets secondaires : En accord avec les 
propriétés premières, les porteurs deviennent souvent colérique et bornés.

5%

Uranus Renforce la fougue et l’élan créatif. Les personnes sous influence voient leurs 
passions exacerbées, souvent jusqu’à l’excès parfois jusqu’à la folie. C’est un fos-
sile qui sied avant tout aux artistes et aux savants.

5%

Saturne Développe la patience et la sagesse, souvent au détriment de l’action. Les per-
sonnes sous influence de ce fossile seront plus à même de percevoir toutes les 
alternatives d’une situation et de peser toutes les conséquences d’une action, 
mais resteront interdites quant au choix. Les personnes sous influence de ces 
fossiles peuvent développer des tendance à l’apathie, à la somnolence, à l’as-
cèse.

5%

Neptune Développe la réceptivité et l’émotivité. Les fossiles neptuniens conviennent 
avant tout aux mystiques, aux mages et aux artistes. À l’inverse des fossiles ura-
niens, qui favorisent la création bouillonante et impétueuse, l’inspiration et la 
création sont ici le fruit d’une démarche calme et vaporeuse. Les sujets sous 
influence peuvent développer des syndromes neurasthénique, voire suicidaire, 
et sont facilement sujet à la dépendance aux drogues plus ou moins douce.

5%
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Louis, chambellan du roi et bailli 
de Troyes, se fit remarquer par sa 
bravoure dans la guerre contre les 
Anglais.

Guillaume (1400-1472), fut baron, 
conseiller au parlement de Poitiers, 
bailli de Sens, puis chancelier de 
France, c’est-à-dire responsable de 
la production des chartes.

Michel Jouvenel (1408-1471), sei-
gneur, puis bailli de Troyes.

Jacques (1410-1457), avocat au 
parlement de Paris, président de la 
chambre des comptes, précéda son 
frère sur le siège archiépiscopal de 
Reims où il ne resta que deux ans, 
puis devint ambassadeur.

Voilà les deux générations qui ont attiré 
l’attention de l’histoire. À la troisième 
génération, il ne restait plus que deux 
descendants mâles portant le nom de 
Jouvenel des Ursins, à la quatrième plus 
qu’un seul. De fait, la famille a subsisté 
obscurément, au moins relativement, 
jusque vers le milieu du XVIIe siècle, 
où la branche des descendants mâles 
s’est éteinte tout à fait.

Jouvenel ou des Ursins ?
On pourra noter qu’à l’origine, le nom 
de la famille était simplement « Jouve-
nel ». C’est entre le 14 juillet 1437 et le 
1er avril 1438 que fût adjoint la parti-
cule « des Ursins ». Quels sont les faits 
qui ont déterminé cette modification, 
et d’où vient ce nom de « des Ursins » 
qui paraît au premier abord inexpli-
cable, dans la mesure où parmi toutes 
les terres que possédait Jean Jouvenel, 
aucune ne portait un nom qui ressem-
blait à celui-ci.

L’affaire paraîtrait somme toute ano-
dine n’étaient les mesures prises par 
les fils du prévôt des marchands pour 
camoufler cette origine.

Tout d’abord, ils eurent soin eux-mê-
mes de donner une explication fantai-
siste :

Jean (2) Jouvenel, dans son histoire 
du dernier roi, prétend par exemple 
que leur famille descendrait d’une 
illustre famille italienne originaire 
de Naples et de Rome, les Orsini. 
Un certain Napoléon des Ursins, 
évêque de Metz, aurait fait venir en 
France un de ses neveux apparte-
nant à la famille Orsini, qui serait 
l’ancêtre de la famille des Jouvenal 
des Ursins.

Le même Jean (2) Jouvenel, ar-
chévêque de Reims, composa le 
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discours d’intronisation de son 
frère Guillaume au poste de chan-
celier de France (en 1445). Ce 
texte, non content d’énumérer les 
devoirs qu’imposait cette haute 
charge, revient sur cette tradition 
et affirme que le grand-père, Pierre 
des Ursins, alla à Naples réclamer 
les biens de ses aïeux Orsini. Il en 
aurait rapporté des lettres et ti-
tres qui prouvaient clairement ses 
droits.

Puis ils se firent fabriquer un faux 
arbre généalogique. Le 31 août 
1445, Guillaume Jouvenel des Ur-
sins alors chancelier de France, se 
fait envoyer d’Italie une généalogie 
complète, avec certificat d’authen-
ticité de la chancellerie pontificale, 
signé de Latinus, archevêque de 
Trêves qui l’aurait personnellement 
recopié dans les archives de la fa-
mille Orsini à Rome, et certifié par 
une ribambelle de divers notaires 
et témoins. Cette généalogie rat-
tache Jean Jouvenel aux Orsini ro-
mains : C’est en 1335 que Napoléon 
des Ursins serait devenu évêque de 
Metz et le neveu qu’il aurait appelé 
d’Italie auprès de lui aurait porté 
le nom de Mathieu Juvenal des 
Ursins. En même temps que ce ne-
veu, l’évêque aurait également fait 
venir une nièce qu’il aurait mariée 
au comte de Blamont ; de son côté 
Mathieu Juvénal aurait épousé une 
parente de ce comte, et c’est de ce 
dernier mariage que serait né Pier-
re Juvénal qui aurait eu un fils dont 
le nom se serait francisé en Jean 
Jouvenel des Ursins. Le document 
en question ajoute même que Jean 
Jouvenel, après avoir longtemps 
guerroyé en Palestine, serait mort 
glorieusement dans une croisade 
en Égypte.

Enfin le livret de famille de 
Jean Juvenel a été reco-
pié dans le courant du 
XVe siècle en ayant 
soin de chan-
ger partout le 
nom Jouve-
nel en Jou-
venel des 
Ursins.

Évidemment, il 
est inutile d’in-
sister sur les er-
reurs et invrai-
semblances de 
cette histoire 
r o m a n e s -
que. Même 
si Napoléon 
des Ursins a 
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bien existé, il n’a jamais été évêque de 
Metz, et Latinus n’était pas archevêque 
de Trêves, mais de Trani.

Les fils de Jean Jouvenel ont voulu pas-
ser pour les descendants de l’illustre 
famille des Orsini, une des principales 
maisons de l’aristocratie romaine au 
Moyen  ge, n’hésitant pas à produire 
des faux pour justifier leurs préten-
tions. Les documents décrits ci-dessus 
n’ont en effet pas été les seuls ; de nom-
breuses pièces du même genre furent 
fabriquées pour confirmer expressé-
ment la noble extraction des enfants 
du prévôt des marchands.

Pourquoi déployer toute cette énergie ? 
Une fois ces éléments rassemblés, la 
première hypothèse qui pourrait ve-
nir à l’esprit serait la volonté partagée 
par les fils de Jean Jouvenel d’ajouter à 
leur grandeur de parvenus le prestige 
d’une ascendance illustre. Mais de là 
à réaliser des faux avec l’assistance de 
nombreux fonctionnaires et jusqu’à 
la chancellerie ? C’est finalement peu 
vraisemblable.

Le fin mot de l’histoire, détaillé au cha-
pitre suivant, est finalement plus pro-
saïque. Les enfants de Jean Jouvenel 
ont voulu à tous prix masquer le sur-
nom que son père avait reçu des plus 
bas-fonds de Paris : « Jean l’Oursin ».

« Jean l’Oursin »
Avant de revenir plus en détail sur l’ori-
gine de ce surnom, il faut préciser que 
Jean Jouvenel acquis vers 1404 un hô-
tel à Paris, rue de Glatigny, 
étroit passage de la Cité 
qui allait de la rue des 
Marmousets à la Seine 
et qui n’a disparu 
qu’aux débuts du 

XIXe siècle. 
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Dès le début du XVIe cette maison est 
tombée en ruine, et une fois démolie, 
une rue fut percée au milieu de l’ancien 
hôtel portant le nom de rue du Milieu-
des-Ursins. Cette rue a été pendant 
tout le Moyen  ge une des rues les plus 
mal famées de Paris, plus précisément 
c’était une des trois plus célèbres voies 
pour sa fréquentation de prostituées.

Les plus mauvaises langues préten-
daient que si la postérité avait gardé 
trace de la carrière exemplaire de Jean 
Jouvenel, ce dernier n’en savait pas 
moins cultiver sa face sombre et qu’il 
appréciait particulièrement la proximi-
té des filles de joie dont il était d’ailleurs 
un des principaux souteneurs. En fait, 
il semblerait même que c’est le com-
merce des prostituées et l’organisation 
de fêtes spéciales dans son hôtel qui lui 
permirent de se constituer un impor-
tant carnet d’adresse.

Son surnom lui a été attribué par la 
pègre eu égard à une marque de recon-
naissance très particulière qu’il avait 
imposée à ses affidés : tous portaient en 
collier un oursin fossilisé, percé d’un 
trou. La famille Jouvenel possède en ef-
fet une connaissance des propriétés des 
oursins fossiles, transmises et gardée 
secrète de génération en génération (je 
renvoie le lecteur aux sections sur les 
oursins fossiles).

À la mort de Jean Jouvenel, c’est 
Guillaume Jouvenel des Ursins qui 
reprit la gestion « familiale » fort lu-
crative du bordel parisien et son frère 
Michel, bailli de Troye, qui se chargea 
de fournir à la famille étendue les our-
sins fossilisés extraits d’une carrière 
de Champagne. Grâce aux différentes 
propriétés, ils pouvaient tout à la fois 
protéger, récompenser, voire punir les 
membres de leur clan, simplement en 
leur confiant l’oursin fossile ad hoc.

Or si la famille Jouvenel croyait tout sa-
voir sur les oursins, dans les faits, cer-
taines subtilités leurs restaient voilées. 
En particulier, les effets sur la descen-
dance leurs étaient inconnus, et, ne se 
séparant que rarement de leurs fossiles, 
mêmes lors des rapports sexuels ils fa-
vorisèrent une descendance féminine. 
Heureusement pour Jean, sa femme 
était volage et et mit ainsi au monde 
de nombreux garçons, dont bien peu 
étaient légitimes. Cette défaillance de 
connaissance eût finalement raison de 
la branche masculine de la famille en 
quelques générations à peine.

Comment intégrer la famille 
Jouvenel des Ursins dans une 
partie
Adaptations historiques
Il ne m’apparaît pas insurmontable 
d’adapter les éléments historiques 
dans un univers médiéval (ou renais-
sance) proche de l’Europe historique 
comme Warhammer, Te Deum pour 
un massacre, Trois Mousquetaires, Les 
Mousquetaires de l’ombre, Légende des 
7 mers et même Légendes de la table 
ronde ou sans lien (ADD, …).

Pour les jeux historiques, n’hésitez pas 
à adapter les plages chronologiques 
pour rester relativement proche de la 
période dans laquelle évoluent vos per-
sonnages. Pour les jeux dans des uni-
vers fantastiques, il faut aussi adapter 
les charges ecclésiastiques qui doivent 
pouvoir facilement s’interchanger avec 
des postes honorifiques de la plupart 
des autres clergés.

Personnages secondaires
Cette famille de parvenus a ceci de 
particulier qu’une même fratrie se re-
trouve simultanément à plusieurs pos-
tes de pouvoir (archevêque, chancelier, 
bailli). Ainsi, les membres de cette 
famille peuvent apparaître en toile de 
fond dans plusieurs épisodes d’une 
campagne par exemple. Ils sont d’autre 
part suffisamment puissants pour être 
les commanditaires d’une mission pour 
les personnages, puis par exemple si ça 
se passe bien, les recommander à leurs 
parents pour une autre mission. Enfin, 
cette famille peut être purement et sim-
plement au centre de l’histoire.

Inspirations de scénarios
Une femme est retrouvée morte, 
le visage crispé par la terreur, 
un oursin fossilisé dans la main. 
C’était une prostituée de luxe du 
clan des oursins. Elle a trahi le clan 
en transmettant des informations 
au prévôt du Châtelet, responsa-
ble de la sécurité de la ville, mais 
cela s’est su. Un nouvel oursin lui 
a été remis, et ce cadreau funeste, 
porté quotidiennement,  entraina 
sa mort en un mois à peine. En 
enquêtant sur son sujet, les PJs 
dérangeront dans un premier 
temps le clan des oursins, mais 
la maladie soudaine atteignant 
le PJ qui porte l’oursin va obli-
ger à chercher un soigneur 
réputé qui alertera le clan. 
Un devin découvrira 
l’origine champenoi-
se de l’oursin et les PJ 
pourront découvrir la carrière 
de fossiles, et remonter jusqu’à 
la famille Jouvenel… qui n’aura 

j

d’autre choix que de les tuer, ou de 
les employer…

Intrigues de cour : un tel succès 
attise les soupçons, et les PJs sont 
engagés pour trouver de quoi ter-
nir l’image des frères. Par exemple 
en découvrant que les actes généa-
logiques récupérés à Rome sont 
des faux. Rien qui puisse plaire aux 
Jouvenel des Ursins dans tous les 
cas…
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